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SERMON DEVXIESME, >

DE LA

JLVIT^ DE IACOB-

* r k

GENESE Chap.32,. versr*

& sumans.

'Apostri Saint Paul

au chapitre 8.de l'Epistreaux

Romains consolant les Fi-

É^O^a deles contre \cs diuers maux

& les diuers ennemis dont ils sont com

battus ici bas , nous donne bien suiet

d'vne entière asseurance quand il dit.

Si Dieu estpour nous qui est- ce quifera con

tre nom ? Mais s'il arriue que Dieu luy

mesme semble estre contre nous , com

me lob le çonceuoit lors qu'il disoir,

Dieu a, fait embraserson courroux contres

moy dr m'a tenu pour ennemi : ses bandes

font venues ensemble ejr ont dressé leur che

min contre moy$fitfont campées a l'entour

des
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de mon tabernacle--, il semble qu'alors tou

te consolation nous dcfaudra , & qu'au

contraire de ce que dit l'Apostre nous

aurons suiet de dire , si Dieu est contre

nous qui est ce qui sera pour nous ? Ce

pendant ce n'est pas chose fort rare que

Dieu se monstre comme ennemi aux fi

dèles, pu is que npus voyons Ieremiclc

Prophète, disant, Il a tenditson arc$ ni'a h*m*nu

mis comme une butte pour laflefche ilafait *•

entrer en mes reins lesflefehes, dont estplein

son carquois , tellement que i'ay dit, mafor

ce est perdue tjr mon esterance est periepar

deuers s Eternel. Et Dauid auPs.88. Ta

fureur s'est iettèefur moy& tu nias accablé

de tous tes flots. le souffre tes effrois ejr ne

fçay où t'enfuis , les ardeurs de ta colèrefont

pejfees fur moy Us estonnemtnts mont

retranché. Mais courage,Fideles,rhistoi-

re de la Luite que nous venons de vous

lire, vous enseigne que, si vous vous

trouues dans cette tentation, il y a ma

tière de consolation pour vos ames ; que

fi Dieu vous monstre par fois vn visage

d'ennemi , il a tousiourspour vous vn

cœur d'ami; que lors qu'il vous combat,

\\ veut estre vaincu de vous &: vous don-
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ner sa benediction. Que si nos péchez

le rendoient nostre ennemi, Iesus Christ

nostre Seigneur , qui a efté figure par la

cob , a soustenu le combat de son ire ôc

de se malediction en faueur des croyans

& pécheurs repentans: Et partant il n'y

a maintenant nulle condamnation de la

part de Dieu , à ceux qui sont en Iesus

Christ.

C'est pour cette cause que nous auons

Choisi ce texte pour estrc.le suiect de no

stre meditation en l'heure présente, afin

que nous y apprenions de lacob , com

ment nous auons à nous comporter en

nos plus grandes difficultés , pour cri

obtenir , comme luy , vnc issuë fauoTar-

ble & en remporter la victoire.

Or pour comprendre tout le .but dp

l'Esprit de Dieu en la relation de ce

Combat il y faut considérer deux es-

'gards : l'vn à Iaçqb & à tous les Fidèles;

& l'autre à Iesus Christ nostre Seigneur,

lequel a esté figure par lacob entant

qu ila laite; pournos péchez contre Dieu

en laCroix , & qu'il a obtenu la victoire

pour nostre salut. Et ces deux esgards

seront les deux parties generates decet

te meditation. Pb.5
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Première Partie.

Te dis que nostre premier efgard sera

a Iacob Se a. tous les Fidèles conjoincte-

ment : afin que nous y voyons à qui

nous .nions à faire, quand nous sommes

dans les maux& les dangers; quel y est

nostre deuoir , ôc quelle la bonté' de no

stre Pcre celeste. Car les choses qui ont***. 15,

esté aufarauani eferites , ont esté effrites 4'

pour nostre endoctrinements mfin queparpa

tience ejr consolation des Efcritnres nous

ayons espérance , dit l'Apostre eseriuant

aux Romains. Et certes les vies des Pa

triarches ont este des tableaux des es»

preuues des Fidèles en cette vie , & de

leurs deuoi rs. Dieu yayant dispensé des

accidcns mémorables pour l'instruction

&la consolation dos Fidèles iusques à la

fin du Monde. Celle de Iacob particu

lièrement a eu trois choses , entr'autres,

tres-remarquables & figuratiues.

La premiere est, qu'il supplanta son g*», m.

frère Esali , U. acquit de luy sa primoge-

niturepour vn potage. Or (comme ain

si soit que la primogeniture estoit figure
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des biens spirituels ôc celestes & des ad-

uantagc.s du siècle à venir qui sont pré

sentez aux hommes par l'Euangile ) EsaU

a este' figure des Mondains & des Profa

nes qui mesprisent ces biens & ces ad^

uantagesdu Royaume des Cieux,&leur

préfèrent les biens de ce siècle qui no

contentent que leur fcnfualitc.Et Iacob

au contraire , figure des Eleus & Fide»

les , ausquels Dieu donne la prudence

de laisser aux Mondains les choses de la

sensualité', &; d'acquérir la Primogeni

ture spirituelle , de laquelle par consé

quent les Mondains se trouuent frustrez,

comme par vn efchange que les Fidèles

ont fait auec eux à leur auantage;*-

La seconde çhofe est la Vision qu'eut

Iacob , lors qu'estant contraint de sortir

de la maison de son perc , pour euiter la

fureur d'Esaii , qui au©U résolu de le

tuer ; la premiere nuict estant seul en

vhe campagne,il vid en songe les Cieux

ouuerts , & vne efchelle laquelle d'vn

bout touchoit la terre & de l'autre le

Ciel , fur laquelle des Anges montoient

& descendoient , & Dieu au dessus quj

i asseuroit de fa benediction & de fa pro

tection.
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tection. Or Feschelle signifioit le voya

ge de Iacob qui auoit à aller en Padan-

haram; comme aussi la vie de tous les Fi

dèles qui font voyagers en la terre. Les

Anges montans & descendons par l'ef-

chellc monslroient l'assistance & com

pagnie que Iacob auro.it des Anges de

Dieu , à aller & venir, à descendre Se

monter. Et ce que Dieu estoit au dessus

de l'escbelle monstroit la Prouidence

de Dieu qui preside fur nos allées & nos

venues, &c fur cous les accidens de nostre

vie , 8c pouruoit à toutes nos nécessitez,

crtuoyant ses Anges pour nous garder,

selon que l'Apostre les appelle, EspritsRih.il

Adminijfrateurs enuoye^ soar sentir pour I4*

l'amourdû ceux qui reçoiuent Fheritage de

salut.

La troifieime chose est celle de nostre

Texte ,à sçauoir , la luitc de Iacob auec

Dieu. C'est à sçauoir que Iacob, après

plusieurs années de seruice en la maison

de Laban , voulant reuenir en son pays, Gmtj.

à sçauoir en Canaan , auec sa famille 8c

les biens qu'il auoit acquis , & s'estant

mis en chemin , selon l'aduertissement

^uc Dieu luy en auoit donne' ; ne fut pas
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plustost deliuré des mains de Laban,qui

auoit couru après luy pour luy méfaire,

qu'il pensa à vn autre ennemy encore

plus redoutable que Laban , à fçauoii

Esaii son frère , lequel auoit dés lpng

temps formé le dessein de le tuer , Se

estoit puissant eh lariiôntagne de Sehir,

Se aq territoire d'Edom où il habitoit

Et Iacob estima qu'il dcuoit taicher do

gaigner l'amitié d'Efau par ses soûmif-

sions Se par ses prescns : Se commença

par luy donner aduis par honneur de fa

venue. Or il apprit par le retour des

Messagers qu'il auoit enuoyez faire fça-

uoir son arriuée a Esaii, qu'Efau venoit

à luy aucc quatre cens hommes : Ce qui

mitIacob en grand' peine ; Se fit qu'il di-

uisa fa famille en deux bandes , afin que f

fi par aduanture Esaii frappoit la premie

re , la seconde eschappast. Et en cette

anxiétéde (on ame,il se va mettre ù prier

Dieu fort ardemment , qu'il le deliurast

4e la main de son frère Esau.s'humiljant

deuant Dieu comme trop petit pour les

gratuitez Se la vérité dont Dieu auoit

yfé eauers luy, Se ramenteuant à Dieu

fcîptoraessc* qu'il luy auoit raises, Or

comme
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comme après ceccc prière il se fut mis en

chemin, estant demeure' seul, les bandes

de fa famille , & les prefens qu'il enuo-

yoitàEfau, marchans deuant , Voicy

vn homme qui luita auec luy , iulqu'à cet

que l'aube du iour fust leuée. Et quand

cet homme là vid qu'il ne pouuoit vain

cre Iacob , il toucha l'endroit de l'em-

boitement de fa hanche , de forte que

l'emboîtement de l'os de la hanche de

Iacob fut entors , ou remué de son lieu.

Et cet homme qui luitoit auec luy , luy

dit : Laisse moy aller, car l'aube du iouï

est venue". Mais Iacob dit* Ienctelaif-

seray point aller que tu ne m'ayes don

ne' ta benediction.Et cethomme luy dit,

Quel est ton nom i Et il refpondit , Ia

cob : Alors l'Homme luy dit : Ton nom

ne feraplus dit Iacob, mais Israël : cartu

as esté le rnaistre auec Dieu & auec les

hommes,& as esté le plus fort. Et Iacob

luy demanda son nom, lequel cet Hom

me là ne luy dit pas , mais il bénit Iacob

en ce lieu-là. Et Iacob appella le nom

* du lieu Peniel, (c'est à dire Face de Dieu)

car, dit-il, i'ayveu Dieu face à face , ô£

taon amca este deliurce.
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En cette Histoire se présentent trois

Poincts ; à sçauoir, les personnes qui ,

luicent : Secondement , leurs efforts l'v-

iie contre l'autre : Et en troificsine lieifj .

le succezj

î. Poing t.

Celuyqui proprement venoit com

battre Iacob & qui estoit son ennemy*

c'estoit Esaii. Mais Dieu,pour monftrer

à Iacob qu'Esaii n'estoit que son organe

& instrument : que luy estoit la cause

premiere qui mouuoit Esaii > Se que les

ennemis qui viennent contre nous sont

addressez par luy , & qu'il nous combat

par eux ; Vient se presenter pourcomba

tte contre Iacob, lors que Iacob estoit

en anxiété par la crainte qu'il auoit d'E^

sali.

Or ce combattant est appelle' Dieu,

homme, & Ange. Dieu,selonque ce com-

battantdit à Iacob , tu as esté le Maistre

luitant auec Dieui&c que Iacob appelkle

lieu où s'estoit faite cette luite Periiel,

c'est à dire Face de Dieu: & dit qu'il auoit

vit* Dits*face àfate, U que son ame auoit

este'
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esté deliurée. Et Iacob Iereconnoissantq/"«.n.

pour Dieu luy demanda sa benediction,

&C l'obtint. De mesme le Prophète Ose'e

regardant à cette histoire dit,que Iacob

fi.it le Maistre luttant auec Dieu.

Il est appelle Hommes cause de la for

me en laquelld il appaioifloit. Gomme

Gen.i8. de trois hommes qui vinrent

vers Abraham , l'vnest appelle tEternt^

qui promit à Abraham vn fils , & reueh

à Abraham qu'il vouloir destniirc So-,

dome , Se Abraham le reconnut pour

l'Etemel, Sz se dit estra à son esgardj><?«~

Art & cendre. \

. Il est appelle ^»g?:oupourccque ce*

ûoit sAnge de L'aUtancc , ainfi que Christ

le Messie est: nomme' par Malach. chap.

3. vers 1. Incontinent le Seigneur (jue voua

cherchez entrera en son Temple, l'Ange

de l'Alliance, Lequel vous souhaitiez : T'oicj

il vient , a dit l'Eternel des armées. Cet

Ange est l'Ange Créateur , le Fils de

Dieu, qui est ( par fa qualité' de Média

teur ) l'Ange j ou Messager du Pcrc , Se

îA#gr delàface de Dieu , duquel il est die

Esa.63. En toute leuran^oife il i ejlé en an-

& £Ange desafut les a fameZj. eau-
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se deson amour& des* clémence: luy mes-

me les a racbeptez , & les a portez ejr les a

g n 48 ejleués en tout temps. Et c'estoit cet Ange

•v.15. 16. duquel parloit Iacob, en bénissant les

enfans de Ioseph , quand il dit , Le Dieu

qui me yaiji iufju'à ce tour , & l'Ange qui

m'agarenty de tout mal, bénie ces enfans.

C'est celuy mefme qui est nommé An

ge par Moyse & qui luy apparoissant en

flamme de feu du milieu d'vn buisson,

S'appelle l'Eternel , le Dieu d'Abraham,

d'Ifaac &: de Iacob. le fuis ( dit cet An

ge à Moyse ) le Dieu de ton Pere , le Dieu

d'Abraham, le Dieu d'ifaac , & le Dieu dé

Jacob. Or nulle creature ne pourroit di

re cela de foy.

Ou bien la personne diuine qui luita

contre Iacob est appellee Ange, à cause

qu'elle se feruoit de l'organe & ministè

re d'vn Ange pour former ce qui tou-

choit les sens corporels : comme il est:

conuenable à la Maiesté diuine d'em

ployer le ministère defes feruiteurs pour

les choses sensibles & corporelles , les

quelles font tort au dessous de fa digni

té. Comme quand Dieu iadis , en don

nant la Loy en la montagne de Sinaïj

employa
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employa ses Anges, pour former la voix,

les tourbillons &c les flammes de feu : se

lon qu'il est dit Bsio4. que Dieu faitses

Anges vents , ejr sesferuiteursflamme dz_j

se». Dont S.Estienne dit Act.7. que la

Loy a este ordonnée par la disposition des

Anges : Se i'Apostre en l'Epistre aux Hé

breux ch. 2..vers appelle la Loy, la pa

role prononcée parles Anges A ra son de

quoy il exalte l'Euangile par dessus II

Loy , d'autant que Iefus Christ: le Fils

éternel de Dieu l'a annoncé de fa propre

bouche, quand il a comparu icy bas re-

uestu de nostre nature , vnie à fa Diui-

nité personnellement; en parlant il na

point empleyé le ministère d'vn Ange,

comme il l'employa iadis en la Loy,

pour former le son de la voix & des pa

roles, mais cette voixlàestoirlavoixde

Dieu cette parole parole prononcée

de Dieu en fa nature humaine. De mef-

me donc la personne diuirie luitant con

tre Iacob, pourroit auoir employé le

ministère d'vn Ange pour former les

choses sensibles : l'Ange estant son or

gane, Se elle la cause principale à laquel

le l'Ange scruoit. Comme quand vn

E z
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Prince cscriuant vnc lettre , se seruira de

la main de son Secretaire pour TescriEe,

& fera neantmoins l'autheurde la let

tre.

Cela estant ainsi exposé, ce que nous

auons à apprendre en cette apparution

de Dieu à Iacob , est que Iacob ne de-

ùoit pas s'arrester à Esaii , comme s'il

auoit principalement à faire à luy , mais

qu'il deuoit regardera Dieu. Et que de

mesme es afflictions qui nous viennent

de lâ part des hommes , nous deuons

regarder à celuy qui tient les cœurs des

hommes & tous leurs mouucmens en

fa main , & qui les addresle par fa proui-

" dence à faire ce qu'il luy plaid. Si donc,

Fidèles , vous voyez des hommes ( com

me des Esaiis ) efleuez contre vous, dites

que c'est Dieu qui se présente par eux

pour exercersur vous ses iugemens,vous

chastier de vos péchez, & vous mettre

à l'espreuue. Ne vous arrestez pas aux

causes secondes , & ne vous amusez pas

à discourir de leurs diuers motifs & in

terests, mais montez à la premiere qui

les meut. C'est la leçon que Dieu don-

noit à son Peuple par le Prophète Esaye,

au ch.
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au ch. 10. de ses Reuelations ; représen

tant que ce seroic (a colère contre leurs

pechez,qui ameneroitles Assyriens con

tre Icruiàlem , il dit que les Assyriens

fèroient U verge de Ça fureur , que le ba

llon qui fcroit en leur main, seroit son

indignation ; qu'ils fèroient en fa main

comme U coigaée en la main de celuy qui

en coupe, &. comme la scie en la main de

teluy qui U remué, le les enuoyeray , dit-il,

ér les dépefcheray contre le Feusle fur le

quel ie veux déployerma fureur, afin quils

butinent du butin , & qu'ils pi/lent du ptHa-

ge , & quils le rendentfoulé comme U boue

des rués ; encore quils ne Cejlimeront pas

> & que leur cœurne le pensera pas ain

si, ains auront en leur cœur de desiruireé"

exterminer beaucoup de Nations. Partant ,

Ieremie en ses Lamentations , oyant les

diucrs drseours que Je Peuple des Iuifs

tenoit touchant les causes de son mal

heur, quand les BabyIoniens eurent rui

ne' Ierusalem , parle en cette sorte : <$ui

tst-ce qui dit que ceU a efléfait , & que les

Seigneur ne l'a pas commandé ? Les biens &

les maux ne frocedent-ils pas de la bouches

à*Tresb*.ut? Et Dieu dit le fuis

 

E 5
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l'Eternel qui forme la lumière rjr les tent*

bres, quifay la ptixé" qui crée l'aduersité.

C'est moy l'Eternel quifay toutes ces choses.

Et cette consideration nous portera à

humilité, soàmission , &: patience, pour

p/39. dire comme Dauid:/*wffuis teu&n'ay

point ouuert ma bouche , Seigneur, sources

que cefl toy qui l'asfait:&c auec Iob,quand

son bien luy fut rauy par diucrs voleurs,

lob.x. jjEternel l'a donne , l'Eternel l'a esté : Le

nom de l'Eternelsoit bénit. Elle retirera

de nos cœurs l'arTection de vengeance

contre les hommes qui nous offensent;

comme elle sic du cœur de Dauid,quand

il dit de Scmeï qui le maudissoit, Lais

sez le, car l Eternel luy a dit, Maudy Da-

ttid. Elle nous portera à repentance , se-

L«m. Ion l'exhortation de Iercmie, disant: Re-

cherchons nos voyes & les fondons, ér mon

tons iufques à l'Eternel, difans, Nom auont

péché, nous auons commis iniquité , &pour-

ofii tant tu n'as point pardonné. Et d'Ose'e.fif-

tfeX , retournons à l'Eternel , car c'est luy qui

a dejehirê, rjr il nom medecinera : il a frap

pé , mais il bandera nos playes.

Secondement nous auons à remar

quer , que Dieu venant luiter contre Ia-

cob

 

Ch. 6,
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cob y vicnt en forme &Homme. Car c'cst

pour nous monstrer la maniere de la-

quelle Dieu vient exercer ses iugemens

contreses cnfans, a fcauoir, d'ynefacon

huniaine , en proportionnant fes chasti-

mcnsaleurporCGc. line vient pas aeux

cnsa puissance infinic, &en sa Maieste'

redoutable, scion laquelle les rochers &

lesmontagnes fe demolissent en fa pre

sence : ni comrae vn feu confumant,

pour les ruiner & destruire abfolument:

mais commchomme , felon qu il disoit

a Dauid touchant fes enfans,S'i//pec hen■( i.ssm.7.

contrt moyje les chajtierayde verges d'hom- v*rf-l<-

Wtes , & de pUjes desfits des hommes ; mats

ma gratuite ne ft departira point arriere_j

deux. Et c'est a quoy regarde I'Apostre;

quand il dit aux Corinthicns , Ttntation i.c«r,to.

it votu a point faisiSyJinon humaint : carvtrs'

Dieu eft sidele , qui ne permettra point que

vousfoyez tente^outre ce que votu pouuez,

mats il donnera. I issue auec la tentat toy, afin

quevow Up*i$e\ foustenir.

A quoy rapportcz que cet Homme

ne vint pas contrc Iacob auec 1'efpee 8c

It fer,mais fculement auec fes bras pour

- tatter : cette forte de combat estant

E 4
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moins griéac que les autres efquelles on

employe les aimes pour tuer&oster la

Vie : le combat de la luite d'ordinaire

n'allant qu'à abbatre son homme fous

soy , & au plus à iuy meurtrir la chair:

Aussi de mefme le but de Dieu enuers

les enfans , n'est que de les abbattre

humilier fous fa main , & mortifierleur

chair par afflictions , afin que l'homme

' extérieur se decheant, l'homme inté

rieur soit renouuelé de îour en iour.

Voila quant a vne des parties encetee

Luite. L'autre c'est Iacob , figure del'E-

glisc , laquelle e's Liures de l'Ancien Te

stament cstfouuent nommée du nom de

Iacob & Israël. En effect la vie du Fidèle

( aussi bien que de Iacob ) est vn combat

&: vne luite en diuerfes occasions. Iacob

en- la maison de son pere est persécuté

par Esaii : Est-il sorti de la maison de son

pere, &entre' chezLaban, Laban luy

change pat dix fois son loyer : Sortant

de chez Laban , Laban le pourfuithosti-

lemcnr : Sevoid-il efchappé des mains

de Laban , Efaiïic présente venant con

tre luy auec quatre cens hommes : En

fiiitce il est en peine pour l'émotion des

i peuples
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peuples du pais par lequel il pafloit, à

cause de ce que Simeon & Leui ses en-

fans auoient fait à ceux de Sichem : Et

lorsqu'il est estably en Canaan, & y pen-

semouriren paix , Il faut qu'il s'en aille

en Egypte. Dauid estant vcnucnlaCour

de Saiil , s'y trouueen vne luite conti

nuelle , par les entreprises de Saiil con

tre fa vie: s'il est efchappe' d'vn peril , il

tombe en vnautrc:Et quand il n'eutplus

àestre combattu de Saiil , il l'est de son

propre fils Absàlon , qui entreprend de

luyoster &c le Royaume & la vie. Et , fi

nous considérons le Fidèle fous le Nou-

ueau Testament, il est encores plus ap

pelle' aux combats Se fourTrances,encou-

* rant, pour fa Profession, la haine des

Eiaiis , c'est à dire de ses frères selon la

chair & de ses concitoyens. Et la con

dition de lefus Christ en la terre luy est

vn exemple de croix & de tribulations.

Dont l'Apostre prononce que par plu.AH-nl

fieurs tribulations il nousfaut entrer au Ro- *xMs.

jtume de Dieu , & (\ucnottssommes erdon- j.w j.

*ez à cela; selon qu'aussi lefus Christ a

dit : Vous aurez, angoisse au monde. Voua

[trtz bais de tout a cause demon Nom. Ou<-
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jtre cela, il y a la dispensation des croix

particulières : selon laquelle chaque

Fidèle, en son particulier , rencontre ses

Labans , &.fes Eialis , lesquels la proui-

dencede Dieu luy suscite; outre diucr-.

ses maladies , diuers dangers &c diuers

accidenspar lesquels Dieu vientluiterà

l'cncontre de luy.

Telle est la dispensation de la Sagesse

de Dieu pour le lalut du Fidelejà sçauoir

pour le de'gager du monde, mortifier ses

cbnuoitises,i'artireràluy , & le retirer

des vices & des péchez du Siècle, afin

qu'il ne soit condamne' auec le monde;

& pour l'efleuer a l'eiperance du Royau

me des Cieux & du repos eternehéprou-

uer fa foy & son obéissance ; & tirer de

fa patience la gloire de son nom, &l'e-

i-Pîtr. dification de son Eglise : afin que l'cs-

i'7' preuue de sa foy , plus précieuse que l'or

qui périt & toutefois est e'prouué pat le

feu , luy tourne à honneur & gloire &

louange quand Iesus Christ fera reuelé.

Or est à remarquer que l'Homme qui

luita auec Iacob , luita iusques k ce que

Caube du iourfust leuie. C'est pour nous

apprendre que Dieu a mesuré chacune

de
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de nos luites , & a borne & déterminé

le temps de chacune de nos épreuues,

afin qu'elle ne soit pas plus- longue que

ce que nous pouuons porter. Comme

donc en la Nature lesnuicts, bien que

les vnes soient plus courtes,& les autres

plus longues , neantmoins font toutes

mesurées & bornées : Ainsi Dieu a me

suré & borné le temps de toutes nos té

nèbres & aduersitez. Dont le Prophète^1*-

disoit , L'Eternelfera reluire mes ténèbres. ^'Jc,

Le pleur haberge lefoir,& le chant de triom- p/i n.

she rententau matin. La lumière s'est leuée 4"

en ténèbres a ceux qui [ont droifts. Toy

donc qui t'impatiente* en tes maux,

considère qu'après la niuct vient le iour,

&: que tu verras dans peu de temps poin

dre & leuer l'aube de ta deliurance.D'où

vient que l'Eglise est représentée disant

dans les Reuelatfons de Michée le Pro-j^.

phetc : Ne te réjouy point de moy , mon en- 7-8.

nemie , carfi ie fuis tombée ie me releuerayy

fi iefuisgisante en ténèbres; l'Eternel est ma

lumière.

II. P O I N C T.

 

Voila quant aux Combatans , & au
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temps du combat. Viennent mainte

nant les efforts qu'ils faisoient de leurs

\ bras & de 1 curs corps l'vn contre l'autre.

Quant à ceux de l'Ange contre Ià-

cob , il est dit qu'il toucha la hanche de

Iacob , tellement que l'emboistemenc

fut entors ou remué de ion lieu. Ce qui

estoit vn effect: d'vne force plus qu'hu

maine , de desemboister la hanche d'vn

homme d'vn seul coup de la main,ou en

la touchant feulemcnt:& il est dit qu'en

suitte Iacob en clochas &C que pour cela

les Enfans d'Israël ne mangent point du

muscle se retirant, qui est àl'endroit de

la hanche. Ce coup , mes Frères , signi-

fîoit deux choses ; Premièrement. >Jfon-

xieté d'esprit où Iacob estoit reàuitpar

lappreheniion qu'il auoit d'Eiaii ; & par

consequent les grandes destresses d'es

prit où les Fidcles se trouuent par fois:

car ellcssont comme des grands coups

de la main de Dieu , qui troublent toute

l'assiette de nos ames , & nous mettent

comme hors de nous-mesines. Tel e-

stoit Testât de Dauid quan4 il disoit,

Y' 1 4,1 Mon espritse pasme en moy> & i»on ca tir cft

v'(i%. defolè au dedans dtmoy. Mon cœur est agi-

ë

te
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tef* & ls,ierugi du gnndjremijsement de

moncxur. Iufques a. quand confukeraj-ie p/ij-

en moimefmey ejr angoijferayie mon cœurde

tour?iufques a quand s'ejleuera mon enne-

mi centre rnoi? Et quclle cstoit la destrcs-

se de son ame , quand ij, disoit : Le Set- p/77.

gneur m'a-il dtboute pourUufours ? & ne

pourfuiura-tl plus a mauoirpour agreable'f

Sa gratiate ejl- elle fa/lie pour iamau ? Le

Dieufort a il oublie d'auoirpitie ? a-tires,

ftrre parcourrouxfes compaJsions?Et quand fyss.

il disoit : Tu mas mis en vnefojse desplus

bafts , es lieux tenebreux, es lieux profonds;

tafureur s"ejl iettee fur mot, &tu mas ac-

cable de tow tes slots. Secondcment cela

signifloit les grandes playes dont le fi-

deleest par fois frappc audehors , soit

cn son corps par maladies &: grie'ues

douleurs, soit en fes biens par grandes

ruines , soit en son honneur par des puis-

santes accusations & grieues iniures de

lacalomnie. Afin quevous ne pensiez

pas ne dcuoir estre frappez que de pla

yes & afflictions fort legcres, Vous sen-

tirez par fois des coups de la main de

Dieu , semblables a ccux que Dauid ex-

pnmoit, quand il disoit VCfi. Tesfeches
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font entrées dedans moy, & ta main s eft en

foncéefurmoy .-il n'y a rien d entier en ma

chaira cause de monpéché.

Et ce que la partie du corps de Iacob

qui sembloit immobile, fucremuc'e de

son lieu, à sçauoir l'emboistcment de sa

hanche,nous monstre que souuentDieu

nous frapperâ en ce que nous pensions

auoir de plus asscuré Se de plus inébran

lable. Afin que nous nous tenions tou

jours humiliez en la possession des cho

ses qui nous semblent les plus stables &

plus asseurées. Et que nous sçachions

que Dieu, en nous touchant seulement,

peut boulcucrser nostre condition. Ce

que Dauid expérimenta , lors que pen

sant auoir bien asseuré son Estât , il en

vid en vn moment le changement. T»

auoisfait, Seigneur , dit- il,Ps30. que force

se tinst en ma montagne , maisft toft que t»

tu caché tafae^f it' fuis deuenu tout e$er-

du.

Et ce que Iacob clocha toute sa vie,si-

gnifioit que le Fidèle icy bas n'aura si

non vn estât clochant Se défectueux,

qu'il fera toujours en la souffrance de

quelque manquement, de quelque in

firmité,
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fumite ,dc quelquc incommodite, ou

dequelque efcharde en sa chair : afln

quil aspire a l'cstat celeste & au Royau-

me de Dieu, la ou sera la perfection. Or

file Fidele quantal'Homme exterieur

esttoujours commeclochant,il l'esten-

corplus quant a 1'homme interieut & a

l'estatde lasanctificarion. Icy nous clo-

chons par incredulite & deffiance , &c

pardiuerses conuoicifes dc la chair, &C

par diuers deffauts de charite': & »*ufueq,j}

chaffons tout en pluficurs chofes , ainsi que1-

lc ditSainct: lacques. Mais Dieu parfait

fa vertu en nostre infirmite , & n'estcint

point le lumignonq^ui fume , &nebrife

point le roseau casse.

Quanta Iacob contre l'Ange , il fai-

soit de grands efforts de ses bras en la

Luite > mais ces mouuemens du corps

estoient figure des efforts que son ame

faisoit enuers Dieu par ses larmes , ses

priercs , fafby& son recoursaux pro-

messes de la g^race & misericorde de

Dieu. Gettc explication de la luite cor-

porelle de Iacob nous est donnee en ter-

mes expre's par le Prophete Ofee , au cru

u. de ses Rcuelations : Iacob, dit-il ,par
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ft force , fut lemaijlre luitant auec DieU, il

fut It Maistre auec £Ange &fut le plttsfort,

&luy demand* grace. E n effect , au Liure

de la Gencfc Moyse rapporte Ja priere

ardente de Iacob , en ces mots : O Dieu

de monpere Abraham , Dieu de monperc^>

Isaac , b Eternel , qui mas dit , Retoume

en ton pats & en ton -parentage , dr ie tc_j

feray du bien ; le suit trop petit au prix

de toutes les gratuite'^ , & de toute la ve-

rite dont tu as vse enuers ton feruiteur;

car iay paffe auec mon bafion ce 1ordain

icy , & maintenant ie [uts deuenu deurt

bandes , le te prie deliuremoy de la mairt

de monfrereEsau ; car tele crains , que^>

d'auenture il ne vienne & mefrappe , & Ia

mere furies enfans.

O admirable maniere de luiter & de-

combatrc concre Dieu ! Elle estoit cer-

tes conuenable a fa Majeste diuine , & a

fa bonte. Car il est conuenable a sit

Majeste' diuine de n'admettre que Miu-

milite, les so Emissions , &les larmes ,5c

dene faire grace qu'aux humbles : A.f#

bonte de sefentir presse par les prieresSc

les supplications deses enfans, pour ne

pouuoir refuser son secoursaleurs crisi

Aussi
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Aussi VApostre Colols. 4. parlc de com-

battre par prieres : Epaphras , dit-il , qui

. eft des vsjires, vous falue , combattam tot*'

jourspourvous en prieres , afin quevbus de-

meurie^parfAits & accompli* en toute Itwo-

bitede Diet*. Et Rom.i 5. le vous exhorte,

jreres, que vous combattiezauec moy en vos

prieres 4 Dieu , afin que ie sou deliure des

rebtlles qui font en Iudee. Et Dieu appclle

feteniralabrefche pourson pcuple cen

tre luy, quand on se met en prieres, en

jcusnes , & supplications lorsque son

courroux est allume' pour le deltruire,

Ezech.c2.-2.. V*Jy dit \\,cherchi quelqu'vn

quife tint a la brefche deuant moy pour le_j

pats, afin queie ne les dejrrutfijse point. Et

nous voyons les efforts qite lapriere de

Moyse faisoitcontieDicUjlorsque Dieu

voulant dettrairc le Penple d'Israe'l,il dit

a Moyse , LaiJse-moy,& ma colere s'embra-

Zjera contr'eux , & teles confumeray, mats

iete feray deuenirvne grande Nation. Et

diiant , laijfemoy, cell comme s'il eust

senty ses bras retenus par lapriere de son

scruitcur.

Mais entendez auee la priere,rhumi-

lutvon de la repentance, &c la foy. L'hu-

P
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miliation, scion qu'Osée dit de lacob,

//pleura, & demanda grace.Lc cœur frois

sé & brisé par repentance , fait violence

à Dieu & desarme sa main , d'où vient/

que le Prophète au Psal.32;. recite que

quand la main de Dieu elloit appesantie

surluy ,&: qu'ilvint à dire, ic seray cori-

festion de mes péchez à l'Eternel , Dieîr

osta à Finstant la peine de son peché. Et

Dieu donne la liberté aux pécheurs de

débattre leurs droits centre luy ; & pro-

met qu'ils gagneront leur cause,s'il vien

nent à repentance , Esa.i. Cessez , dit il,

de mal faire , apprenez, a bien faire , estez '

de deuant mesyeux la malice de vos actions:

Venez maintenant , & debatons nos droits;

quand vos péchez feraient rouges commet

cramoisi , ils feront blanchis comme neige.

Et en Ezech.18. Dieu declare qu'<*» iour

que le méchantse deftournera de toute l'ini

quité qu'il a commise pour faire ce qui efi

iujie ér droièt, ilfera reuiurt foi ame. Par

ces mots , defaire reuiure son ame, mon-

strant que le pécheur arrestera par fa re

pentance le glaiue de la vengeance di-

uine.

le dy auslila foy,c'cst à dire le recours

 

aux
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aux promefles de Dieu & la confiancc

en fa grace &C misericorde; Car Iacob ea

sa pricre ramcnteuoic a Dieu ses gratui-

rez (au regard dcfquellcs il fe difoit estrc

rroppeeir ) & luy allcguoir les promcsses

qu'il luy auoit faires. Er le Prophece Ha-

bacuc reprefenrant le Fideie au milieu

.de la more par la grandeur des calami-

tez,dic que le Iusteviura defy ; e'est a

dire obtiendra deliurance par foy. Et

I'Apostre Heb.11. parlanr des anciens Fi-

deles, Gedeon, Barac , Samson , Icphtc,

Dauid, Samuel,& les Prophctes.dit que

fMrfoy Us ont combatit les Royaumes^ ontfer-

me lesgueales des Lions , ont efleint lafor-

ce du feu , font efchappez du trenchant des

ejpees , de mdudesfont deuenmvigottreuxy

fe font monfires forts en bataille , & ont

tournc ensmite les Armies da Eftrangers*

Er voila la maniere de laquelle Iacob

lutta centre Dieu. En laquelle conside-

rez la Constance &: la perfeuerance en

ecs actes de pricres^d'humiliation, & de

foy , enrant que l'Homme qui luiroir

contre Iacob , luy ayant die , Laijp-moy,

c*r(tube duiour est leuee, Iacob respon

ds > le nets Uijseray feint alter que tit nej*
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mayes be/tit. Iacob ayant reconnu qu'il

auoit a fairc a Dieu mesme , vouluc par

Mdtth. sa perscucrance obcenir grace. Ainsi la

15. Cananecnne fcachantqu'ellcauoitafai-

re au Sauueurdu monde , persistaen les

pricres , nonobstanc le rebut quelcfus'

Christ fi^ifoic d'cllc , & contraignit ( s'll

faut ainsi dire) Iesus Christ de luy octro-

yer fa grace. Et lesus Christ pour nous

asseurer du succez de nostre perscueran-

ce en prieres enuers Dieu , nous repre-

lueit. fcnte vne pauure Vefue laquelle con-

J traignit, parl'assiduite & l'iniportunite

' de scs prieres, vn luge inique de luy ren-

dre iustice:afin que nous inferions com-

bien plus Dieu, qui est la benignite & la

bonte mesme,selaisserasurmontera l'af-

siduite' de nos pricres. C'est pourquoy

1.This l'Apostre nousexhorte de frier fans cef-

htl.t. & de vaquer a toute forte de priere , en

v.i 8. tout temps\ en esprit^ veillans a eel* auee tou

te ferfeuerance. Et auee cette perfeue-

rance entendez l'ardcur&: la vehemen-

5; ce, felon que dit S.Iacques, que la priere

' 6' du Iujlefaite auee vehemence est de grand*

essence, & Icfus Christ , que le Royaumt^t

v. *z. 1 ' 4** Cieux estforce , dr que les violent le ra~

uijfent.
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uijsent. Car nos prières ne feraient pas

vn combat enuers Dieu , si elles n'e-

stoient ardentes Se vehcmentcs,veu que

Je combat emporte la vehemence &

contention d'clprit.

III. PoiKCT.

/ Reste maintenant letroisiesmepoinct,

qui est le succez du combat , à fçauoir,

que l'Ange reconnut que Iacob auoit

esté le plus fort, & qu'il n'auoitpeulc

vaincre : En fuitte dequoy il luy dit que

son nom scroit Israel, ( c'est à dire, qui

auoitpreualu fur Dieu , ou qui auoit este

flusfort que Dieu) &enmesme temps le

bénit.

Or pour comprendre comment ce't

homme là, c'est à dire Dieu , n'auoit peu

vaincre Iacob,il faut poser que Dieu n'a-

uoitemploye qu'autant de force contre

Iacob qu'il en falloit pour faire que Ia

cob employant toutes ses forces eust le

dessus. Commequandvn Perepoures-

prouucr les forces d'vn sien enfant de

quatre à cinq ans , n'employera en resi

stant à son enfant qu'autant de force

F 3
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qu'il en faut à ce que l'enfant employant

toute la sienne , obtienne ce qu'il veut,

le Pcre rendant volontairement ses ef

forts moindres que ceux de l'enfant: l'en

fant de fa part bandera toute fa force,

mais le Pere cédera à la resistance de

l'enfant. C'est ce que dit l'Apostre i.

Cor.io. Que Dieu ne permet point que

nous soyons tentez outre ce que nous

pouuons, mais donne Tissue auec la ten

tation , afin que nous la puissions soustc-

nir. C'est à dire que Dieu ne permettra

point que la force de tentation surpasse

la mesure de la grace de son Esprit en

nous. Car il connoist quelle est la por-

te'e denostre foy, de nostre patience &

obeyssance.

Or Iacob ayant este' le plus fort auec

Dieu, le fut par consequent auec Esaii,

comme l'Ange le donna à entendre,

quand il luy àit,Tuas esté le fins sert auec

Dieu, & auec les hommes. Il dit é' àuec les

hommes, entant qu'ayant vaincu Dieu

parses prières il estoit venu à bout du

cœur d'Esaii. Car Dieu estant content

de 1'hnmiliation & des prières de Iacob,

changea en vn moment le cœur d'Esaii,

&tour
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& tourna son hostilitc en amour & sa

colerc cn bien-vucillancc fraternelle:de

forte que ces deux frcres estans venus en

presence l'vn de l'aucre , & lacob s'estant

prosterne auec grande humilite , Esau

. courut au deuant de luy , &c 1'embrassa,

& cheut fur son col & le bai(a,&: ils pleu-

rerent, &: finalernent fe department Tvn

del'autrc fort amiablement , & Efaiire-

rourna au lieu de son habitation.

Voila, mesFreres, lemoyen devain-

creles hommes, afcauoir denous ad

dresser a Dieu &C de gagner fa faueur. En

recoura-nt a la cause premiere &c la fle-

chissant par nostre humiliation , nous

nous rendons maistres de routes les cau

ses sceondes. Cestoit le moyenqueDa-

uid prariquoit , done il die Ps.18. sittuo-

querajCEtcrucl qu'on doit loiter, &feray

dd'ture dt mes ennemis. Aussi est il dit

Prouerb.16. que c/uand les voyes del'hom-

me pUiront ah Seigneur , il uspatserafes en-

nemis enuerslui.

Or voyezicy lamerueilledelaproui-

dence & puissance deDieudcquel chan

ge en vn moment le cours des choscs

les plus contraires a nostre bicn , par
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lesquelles nostre ruine ferabloit route

prelénte : voyez comment en vn mo

ment il fait reluire la deliurance au mi

lieu du danger , &c donne la vie lors que

la mort sembloit nous auoir saisis. G'cst

cette soudaineté de deliurance qu'Ifaac

expérimenta, lors qu'estant sous le glai-

ue d'Abraham , lie' & garotté fur le bois

pour estre offert en sacrifice , &; Abra

ham estant fur le point de frapper , va

Ange le retint. Les premiers nés d'Is

raël en Egypre, one fait la mesme expe

rience lors quel'Ange destructeur estant

fur leurs maisons ppur frapper , passa ou

tre , en voyant le sang de l'agneau , sans

faire és maisons où ils estoient aucune

playe à destruction. Et comme pat fois

il y aura fur nos testes vne nue'e épaisse

qui semble venir fondre fur nous eri

grefle ou en grosse pluye , vn vent vient

en vn moment qui la pousse loing de

no js : ainsi Dieu par fa prouidenec ad

mirable fait en vn moment passer arriè

re de nous les dangers de mort; & Dieu

en vn moment rompt les liens de la

mort qui nous auoient enuironné. Si

«;e.sont des esmotionsdepeuples,il com

mande
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mande en vn moment à cette mer & à

ces vagues, & ( comme il est dit Pscau-

me 6 s. ) Ajipaise l'émotion des vagues de

U mer, & l'émotion des peuples. Si ce font

des maladies, il dit la parole,& lagucri-

son fc présente lors qu'il sembloit qu'il

n'y auoit plus d'espérance. ,

Particulièrement remarquez la vertu

&la prouidence de Dieu sur les cçeurs

des hommes , soitpoury mettre Iabien-

vueillancc , comme il est dit au ch.i. de

Daniel , que Dieu Jury fit trouuer grace

cnuers le Capitaine des Eunuques. Et-

Dieu disoit touchant le peuple d'Israël,

Exod.ch.j. Ic donneray graced cepeuples

enuers les Egyptiens quand vous vous en

**? » Ô" vous ne vous en irez pas a vuide.

Soit au contraire pour lascher la brideà

la haine & inimitié,comme il est dit tou

chant les Egyptiens au regard des En-

fans d'Israël , Il changea leur cœur, defor- ?f I0J;

te efu ils eurent son peuple en haine , iufc]ues v.ij.

a machiner contreses feruiteurs. Afin que

nous disions auec Salomon , que le cœur

de l'homme est en la main de Dieu, & il fen- ll'v'1'

cline où il luy plai/l comme le decours des

ttux. Et que nous nous asseurions que
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Dieu nous fera trouuer grace { quand il

fera expedient pour fa gloire & nostre

salut ) enuers ceux à qui nous aurons à

faire , encore qu'ils nous fussent con

traires.

Finalement , il est dit que celuy qui

auoit luité auec Iacob, le bénit. Or quel

le fut cette benediction ? Ce ne fut pas

que Iacob n'eust souffert aucun rhal : cajj

remboistement de fa hanche auoit elle

entors, & remue de son lieu : ce ne fut

pas aussi que cette playe fust guérie abso

lument ; car il est drt , après cette bene

diction , que Iacob clocha. Ce fut donc

premièrement que la frayeur de Iacob

au regard de la haine d'Efaii fut arrestee

& ne passa pas plus* outre:Secondcment,

que la tentation & souffrance de Iacob

fut accompagnée & récompensée de

diuerfes benedictions queDieu luy auoit

promises : à fçauoir de protection,de de-

liurance & faueur pour l'aduenir , & no

tamment des graces de l'Esprit de Dieu.

Pour nous apprendre qu'en recourant à

Dieu par vraye repentance ,foy & priè

res , la benediction de Dieu ou arrestera

extérieurement le cours de nos~maux,
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ou les allégera ; ou nous fauorifera d'ail

leurs ; ou nous munira de graces spiri

tedly, à ce que toutes choses nous ai

dent en bien : de forte queparmy les ad-

uerfirez & les infirmitez de cette vie

nous fbyions bénits de toute benedi

ction spirituelle es. lieux celestes en lè

ses Christ, Se soyions conduits par l'a

bondance de l'Esprit d'adoption au but

& au prix <Je nostre supernellc Voca

tion. Partant , Fidèles , ne vous promet

tez pas d'eflrç exempts de trauaux , de

roaux Se de playes ( dont Iacob ne fut

pas exempt ) mais confolez-vous de ce

que Dieu ioindra à vos efpreuues fa be

nediction: ÔC si bien vous clochez (com

me lacob ) par vn résidu d'incommo

dité», & par quelque portion de croix

& d'aduersitez , il vous sumfe que vous

auez la paix , la faneur, Se la benediction

de Dieu , qui vous accompagnera toute

vostre vie , iulques à ce que Dieu vous

ait recueillis au repos de son Paradis , &

mis au faisceau de vie.

II. Partie.

Voila, mes F'.eres,qiia ' de
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Iacob considérée à son égard , & à celuy

de cous les Fidèles. Venons maintenant

au second égard, auquel elle est consi

dérée comme figure &c tableau du com

bat de ïesus Christ nostre Seigneur, sou-

stenant en la Croix le choc de l'ire de

Dieu contre les pccheurs.Car les grands

hommes, les Patriarches, les Rois, & les

Prophètes de l'Ancien Testament ont

esté, es grands accidens,des types &des

figures de Iesus Christ. Ainsi Isaac le

filsvnique d'Abraham & fils de la pro

messe , ayant esté fous le glaiue de son

pere pour estre offert en sacrifice , &

ayant esté deliuréà l'instant comme par

resurrection , a esté la figure de Iesus

Christ le fils vnique de Dieu , qui ayant

esté offert en Sacrifice , fut deliuré peu

après par Resurrection. Ioseph vendu

par l'enuie de ses frères, en fuitte empri

sonné& finalement efleué à la gloire du

gouuerneraent de l'Egypte, a esté figure

de Iesus Christ,liuré par l'enuie des Iuifs

ses frères selon la chair à Ponce Pilate,

& forty de laprison de la mort, & efleué

à ladextre de Dieu pour régner sur l'V-

niuers. Salomon bastilsant lç Temple a 1

este
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este figure de Iesus Christ bastissant son

Eglise le vray Temple de Dieu. Ec Ionas

le Prophète entre' dans le ventre de la

Baleine, & y demeurant trois iours, a

este'figure de Iesus Christ résidant trois

iours au sepulchre, comme au ventre de

la terre.

le dy donc que Iacob en cette Luite,

où il luita personnellement contreDieu

&comme corps à corps , a esté la figure

de Iesus Christ nostre Médiateur & no-

strePleige reuestude la natore humaine,

soustenant en sa propre personne les

coups de l'ire de Dieu à l'en contre de

nos péchez. Icy Iesus Christ a este' com

battu non seulement par les Iuifs ( com

me par des Esaiis ) mais aussi par Dieu

mesene qui le regardoitcomme portant

les péchez du Monde. Ce qu'Esaïe a re

présenté au 55. de ses Reuelations , di

sant du Meifie, qu'il a esté battu de Dieu

à" *sfl*S?* (ffiï a ffiénuvrépour nospcebe^

&froissepour nos iniquitez , & que par fa

meurtrissure nout auonsguenson,<jr que l'a

mende qui nous assorte la paix , est fur luy.

Partant la main de l'Ange frappant la

hanche de Iac«b & désunissant sonem
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boistement , a este figure de ce grand

coup de la main de Dieu frappé sur Iesus

Christ , lequel désunit son ame d'auec

son corps.

Les anxictez de îesus Christ en cette

Luite vous sonpmonstrées en l'Euangile,

où il est recité que Iesus Christ estant au

Matth. jardin, commença a s'épôttuanter & estre^j

lé- fort angoistè , & dit , Mon urne est saisie de

Mate, tristesse iufcjues a la mort : & q\i estant en

^ agonie , fasueur devint comme grumeaux

desang decwlans en terre : & qu'estant en

la Croix (dans le fortdu combat) il pro

nonça ces paroles , Mon Dieu , mon Dieuy

fourejuoy m'as-tu abandonné? Et nous est

monstre que pendant ces souffrances Ie

sus Christ luitoit contre Dieu par priè

res & par foy. Par prières , car il est dit

qu'au jardin il se prosterna par trois fois

en terre pour prier , à ce que la coupe

qui luy estoit présentée passast arrière

deluy, s'il estoit possible, & que toutes-

fois non fa volonté , mais celle de son

Pere fust faite : Et l'Apostre aux Hcbr.

chap 5. nous décrit cette Luite , en ces

mots , Que Iesus Christ és tours de fa

chairy ayant offer1\auec grand cry & larmes,

prières
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frieres drsupplications a celuy qui le pouuott

dt Iuircr y a efle exauce de ce q/t'il craignoit.

Par foy , car en la Croix , ecs mots , Men

Diett, won Diet* , monstroient que fa foy

luiroic contre le sentiment de l'ire dc

Dieu, & subiifloit al'encontredc later-

reurqui se prefencoit.Aussifa victoire,&

/a plcine cdnflance en l'amour du Pere,

parut e'smots qu'ilprofera,quandilren-

dic Tcfpric , Pere,ie rtmetsmon esprit entre

tes mains.

Et quant au succe'sdecettcLuitc,vous

le voyez en la deliusance dc Iesus Christ,

a fcauoir en fa Resurrection par laqucl-

lc il sortie victorieux de la mort , &en

son Asocnsion au Cicl , & en fa seance a

la dextre du Pere , la oil il a cstecouron-

nc de gloirdpour regner iusqu atant que

ses ennemis foient mis pour marche-

pied deses pieds. Car pour ce qu^ls'e-

stoitabbatssc soy-mcfme 5c rendu obei'f-

fant iufquesa'lamortdela croix, Dieutbilif

I'afoutterainement ejleue y&luya dome vn *"

Nam qui ejl fur tout norn , afin t/u au nom

de Iesus tout genoiiil fe pl$jey de ceuxqui

font es Cieux ,&enU terre , & defious la

Urre ,& que tonte Ungue ctnsefje que Iesus
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Christ est le Seigneur à fa gloire du Pire.-

comme Ephcl.r. l'Apostre dit que Dieu

ifb i l'àf*itÇtùrk {a. dextre es lieux Celestes,par

dèstïts toute Principauté, ejr Pinstance , ejr

FertUjdr Seigneurie,^ * astuietty toutes cho

ses foussespieds.

Et quant à la benediction qu'il a re-

ceuë' du Pere , c'est d'estre source de be

nediction à tous les croyans , afin que

tous les pécheurs venans à repentance

soyent bénits en luy ; selon qu'il auoit

este' dit , qu'en luy [eroient bénites toutes

lesfamilles de la terre ; &C nous auons oiiy

>.fb.i. cy-dessus l'Apostre disant, que Dieu nous

a bénits en luy de toute benedictionJpirituel-

le és lieux Celestes.

Parrant prenez courages, Fidèles , en

la Victoire de ce mystique lacob. C'est

luy qui avrayement preualu fur Dieu &

a este' le plus fort : c'est à dire, le mérite

de fa mort a preualu fur l'ire de Dieu

contre nos péchez, par la parfaite satis

faction qu'il a rendue à la iustice de

Dieu. Son obeïssance a preualu fur nos

offenses, & par consequent fur la ven

geance de Dieu, lequel s'est trouué plei

nement appaifc'parle sang de la Croix:

felora
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selon qu'il est dit que Iesus Christ afait

U faixpar Using de la Croix (Eph.x.) &C

qu'// nous a. reconciliez, a Dieu parfa mort',

Coloff. 1. D'où" résulte que tout ce qui

nous reste de croix &c de combats n'est

plus de l'ire de Dieu contre nous \ mais

defa paix &: de (on amour, pour exercer

nostre foy &c nostre patience , nous ren

dre participons de fa Sainctete' , & con

formes a Ieiiis Christ nostre Chefen fa

croix, & nous faire participer à fa victoi

re. Nous disons auec I'Apostre qu'// »'/«„.

a maintenant nulle condamnation à ceux qui

font en Jefut christ. Ce plcige a fenty 6c

esprouué la face de Dieu comme d'vn

luge rigoureux & feuere, afin que nous

ne l'e'prouuailîons que comme d'vn Pè

re très bénin , qui nous chastie , & nous

corrige pournostre salut.

Et'comme Iacob,en vainquant Dieu,

vainquit Esoii , qui n'estoit que ministre

& exécuteur du courroux de Dieu: Aus

si nostre grand Iacob,en vainquant Dieu

par fa morr,a vaincu Saran &£ le Monde,

qui n'estoient qu'exécuteurs de l'ire &

vengeance de Dieu. Il a par fa mort de-

Jirm ceiuy qui auoit lempire de la mort , * h
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fçauoir le Diable. En satisfaisant à la lu-

col. i. stice de Dieu , ila dépouillé les Principau-

tez rjr Puissances, le[quelles tl a, publique

ment menées en monstre , âpres auoir triom

phé d'elles en la Croix. Le Monde est de

mesme vaincu , selon que le Seigneur

u»n ifi.luy-mesine nous a dit: Vous aure^angois

33- se au monde , mais ayez bon courage', i'ay

vaincu le Monde. La mort aussi y a esté

vaincue i de sorte que qui croit en Iesus

Qjj-jft. nc racurt point , mais eft passé de

U mort a la vie. Et icy nous chantons le

triomphe aucc l'Apostrc , i.Cor.ij. & di

sons , O Mort , ou est. ta Victoire ? ô Sepul

chre , oit est ton aiguillon ? Or l'aiguillon de

la mort c'est le péché, & la puissance dupéché

cestlaloy : maisgraces a. Dieu qui nota a

donné victoire par lesus christ nostre Sei

gneur. Et en general tous maux &c tou-

tesaduersitez , comme autant d'enne

mis, ont esté vaincus Sdabbatus par Ie

sus Christ en la victoire qu'il a obtenue

contre Dieu. Ce qui fait que l'Apostrc

Uitw.8. les deffie tors , PHiest-ce, dit- il, qui nous

séparera de U dileclion de chr'tft ?, fera cç_s

tribulation , ou angoisse, on persecution , o»

famine , ou nudité , ou peril , ou ejpée ? Ams
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en toutes ces choses nous sommes plus </«o»

vainqueurs par celui qui noue a aimeS^ Car

it fuù affeuré que »i mort, ai vie, xi Anges,

ni Principautés , ni puissances , ni hautesse,

m profondeur , ni aucune Autre creature, ne

nom paurraséparer de la ddeclion de Die»,

qu'il nom a monjirée en lesm Christ nostrt

Seigneur.

C O N C LFSION.

Pmiffons ce propos , mes Frères, en

nous souuenant que nous sommes appel

iez à la Luice de Iacob : Que quand les

hommes , les Efaiïs , se présentent con

tre nous , c'est: Dieu mesme qui vient

contre nous : Q^je fi nous souffrons en

nos corps quelque maladie Se quelque

playe, ou en nos biens quelque domma

ge Se quelque perte , reconnoistons que

c'est la main de Di eu qui nous frappe , Se

que Dieu luite contre nous.

Partant souuenons-nous que nous

auons à luicer contre Dieu de nostre

part , par humilité & repentance , par

prières ardentes , pac foy Se espérance,

par obeyssanec Se patience. Et que par

 

Q x



ioc LaLuite de Iacob

ce moyen la victoire 8£ la benediction

de Dieu nous fera alseuréc.

Et pour luiter ainsi contre Dieu , en

treprenons vne luite continuelle contre

le péché , contre nostre chair & ses pas-

sions,eontrc les conuoitises mondaines,

lesquelles gu'erroyent à rencontre de

l'ame ; contre l'auarice , & l'ambition^

contre les voluptez , contre nos defïîan-

ces &c solicitudes Se chagrins , contre

les défauts de charité enuers nos pro

chains. Et en nous combattant &: vain-

quantainsi nous mefmes , nous aurons

Vne victoire âsscurce quand Dieu vien

dra luiter contre nous par afflictions. Et,

pour nous porter auec d'autant plus de

foin à luiter contre le péché & les con

uoitises charnelles, fouucnons-nous de

ce que l'Apostrc dit, Eph 6. que nom n'a

vonspas, en cepoinct, la lutte contre la

chair & lesang , c'est à dire , contre les

hommes , mais contre les Principautés &

suivantes, contre les Seigneurs du Monde,

ejr Gouuerneurs des ténèbres de ce Siècle , en

contre les milices spirituelles , qui font és

lieux celefies. Afin que nous reuestions

pour ce combat toutes les armures dç_s

Dieu,
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Die», le heaume de l'espérance , lehaje-

cret de iustice > le bouclier de lafoy , la

chaussure de paix & debonnaireté , la

ceinture de tempérance& sobriété, &

1 efpcc de 1'csprit , qui est la parole de

Dieu.

Par ce moyen nous obtiendrons les

promesses que lésas Christ a faites à ce*

luy qui aura vaincu , à sçauoir , qu'il luy

donnera la couronne de vie , qu'il le fers, 4r**

seoir Aitec foy en son Throne , ajnji qu 'il a j^è.^

vainc» , & est astis tuer, le Fere enson Thro- »•»*•

ne. Et chacun de nous pourra dire, sur

la fin de nos trauaux &: combats en la

rerre , auec l'Apostre , I'ay combat» le bon i.Tim.

combatytay paracheué la course, i'ay gardé 4,V-7'S

lafoy\& maintenant m'est reseruée la cou

ronne de iustice , laquelle me rendra le Sei

gneur tuft'e luge en cette tournée- la ; & non

seulement à moy , ma» aufi à tout ceux qui

surent aiméson apparition.

Ainsi s o i t-il.

Prononcé à Charentort le n.

Septembre itfjo.


